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RÉSUMÉ 

Le présent document propose une synthèse des progrès récemment accomplis dans l’élaboration et 
la mise en œuvre de l’initiative de la Feuille de route mondiale de la FAO. Y sont notamment 
abordés les points suivants: 

 les collaborations en cours aux niveaux mondial et national avec diverses parties prenantes, 
telles que les membres, le secteur privé, les parties prenantes non étatiques et les milieux 
universitaires, qui traduisent le vif intérêt des différents acteurs pour l’initiative et leur 
volonté de participer à son développement;  

 l’élaboration de la Feuille de route mondiale de la FAO et la transposition de son cadre dans 
des pays pilotes sélectionnés, processus qui ont débuté en 2024 et devraient s’accélérer et 
monter en puissance en 2025; 

 les recherches en cours concernant l’alignement de la Feuille de route mondiale de la FAO 
sur les autres initiatives pertinentes de l’Organisation, l’objectif étant d’assurer la cohérence 
du discours mettant en avant l’unité d’action au sein de la FAO et la cohérence entre les 
unités techniques et analytiques de l’Organisation;  

 les travaux analytiques et scientifiques en cours au niveau mondial pour développer plus 
avant la Feuille de route mondiale de la FAO, dans le respect des processus pertinents des 
Nations Unies et en consultation avec les partenaires mondiaux.  

 
 

SUITE QUE LE COMITÉ DU PROGRAMME EST INVITÉ À DONNER  

 Le Comité du Programme est invité à prendre note des progrès accomplis dans la mise en 
œuvre de l’initiative de la Feuille de route mondiale de la FAO et à donner les indications 
qu’il jugera utiles. 

Projet d’avis 

Le Comité: 

 s’est félicité des progrès constants accomplis dans l’élaboration de l’initiative de la 
Feuille de route mondiale de la FAO, qui vise à fournir un cadre pratique à l’appui de 
la transition vers des systèmes agroalimentaires durables, en définissant une ambition 
mondiale illustrant les solutions possibles et en attirant l’attention sur la nécessité 
d’une cohérence entre les acteurs, les secteurs et les concepts; 

 a salué les efforts considérables mis en œuvre par la Feuille de route mondiale de la 
FAO pour établir des collaborations avec d’autres initiatives de la FAO, dans un souci 
de cohérence interne; 

 s’est félicité des efforts consentis pour adapter l’initiative de la Feuille de route 
mondiale de la FAO aux contextes locaux des pays sélectionnés, une attention 
particulière ayant été portée aux spécificités, aux priorités et aux contextes 
naturels – tels que les divers écosystèmes – propres aux pays; 

 a encouragé la FAO à poursuivre le développement de l’initiative de la Feuille de 
route mondiale. 
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I. Vue d’ensemble 

1. Ce document fait le point sur les progrès accomplis et les résultats obtenus concernant 
l’initiative de la Feuille de route mondiale de la FAO, conformément à la demande exprimée par le 
Comité du Programme à sa 139e session. 

2. L’initiative de la Feuille de route mondiale visant à atteindre l’ODD 2 (élimination de la faim) 
sans dépasser le seuil de 1,5 °C a été lancée le 10 décembre 2023 à la 28e session de la Conférence des 
Nations Unies sur les changements climatiques (COP28), tenue à Dubai (Émirats arabes unis). Elle a 
été dévoilée par l’Économiste en chef de la FAO, M. Maximo Torero Cullen, lors d’une manifestation 
ministérielle tenue à la COP28 à l’appui de la Déclaration des Émirats arabes unis sur l’agriculture, 
l’alimentation et l’action climatique1. 

3. La Feuille de route mondiale de la FAO se définit comme une stratégie complète et un 
processus pluriannuel visant à garantir une alimentation de qualité pour tous, aujourd’hui et demain. 
Elle décline 120 mesures relevant de 10 domaines, et 20 étapes permettant de mesurer les progrès 
accomplis tout au long du processus. Elle s’appuie sur les données recueillies par la FAO sur plusieurs 
années et bénéficie de l’infrastructure de modélisation mondiale de l’Organisation. Elle accorde une 
importance cruciale à l’adaptabilité aux contextes particuliers, mettant en garde contre les solutions 
universelles. En plus de formuler une vision et un cadre globaux, la Feuille de route mondiale de la 
FAO mettra l’accent sur l’adaptation régionale et proposera un chiffrage des coûts concret et des 
bouquets de mesures par pays, en s’appuyant sur les stratégies et les cadres d’action existants. 

4. La Feuille de route mondiale de la FAO a été publiée en 2023 et contient une version 
condensée du cadre de la Feuille de route mondiale de la FAO, assortie d’une description des 
domaines, des étapes et des 120 mesures2. La feuille de route et le discours qui la sous-tend sont 
illustrés au travers d’un récit interactif3 qui a été consulté plus de 40 000 fois depuis décembre 2023. 
La feuille de route a été mentionnée dans plusieurs documents de haut niveau en 2024, notamment la 
section du document de référence du Programme d’action de Riyad consacrée au domaine d’action 
«promouvoir des systèmes agroalimentaires durables, résilients et inclusifs»4. Elle a également été 
citée dans le Communiqué des ministres de l’agriculture du Groupe des 7 (G7) de 20245. 

5. La Feuille de route mondiale de la FAO a pour but d’établir un langage commun et 
d’harmoniser les efforts déployés par la communauté internationale pour éliminer la faim, faciliter 
l’accès à une alimentation saine et transformer les systèmes agroalimentaires pour les rendre plus 
durables, en droite ligne des objectifs climatiques internationaux. Elle relie les efforts mis en œuvre 
dans différents cadres, notamment, mais pas uniquement, le Programme de développement durable à 
l’horizon 2030, les conventions de Rio, l’accord de l’Organisation mondiale du commerce (OMC), les 
initiatives du Groupe des 20 (G20) et du G7 et le Programme détaillé pour le développement de 
l’agriculture africaine (PDDAA). Le cadre et le langage cohérents ainsi établis visent à modifier le 
discours sur les systèmes agroalimentaires en lui donnant une tonalité plus positive, plus axée sur les 
solutions et plus attrayante pour l’investissement. L’objectif est également de fournir un cadre 
systématique qui permette de cartographier les mesures prises par les acteurs publics et privés, en 
encourageant l’apprentissage entre pays et la mobilisation des diverses parties prenantes.  

 
1 https://www.fao.org/newsroom/detail/cop28-fao-launches-global-roadmap-process-to-eradicate-hunger/fr 
2 https://openknowledge.fao.org/items/b86cd543-e8ca-4e95-b5d2-06ea6af23842  
3 https://www.fao.org/interactive/sdg2-roadmap/en/  
4 https://www.riyadhactionagenda.org/  
5 https://www.g7italy.it/wp-content/uploads/G7-Agriculture-Ministers-Communique-2024_Final.pdf  
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6. Des outils de modélisation ont été mobilisés pour appuyer ce récit sur des analyses solides 
illustrant les arbitrages, les synergies et la cohésion des politiques. Ensemble, ces différents éléments 
ont pour ambition de résoudre les deux principaux problèmes de coordination qui freinent la 
réalisation des objectifs consistant à transformer les systèmes agroalimentaires et à parvenir à la 
sécurité alimentaire et à une bonne nutrition grâce à des solutions durables: i) le problème de la 
coordination «verticale» entre les différents niveaux de gouvernance des systèmes agroalimentaires, 
depuis l’échelon local, communautaire ou municipal jusqu’à l’échelon national, régional et mondial; 
ii) le problème de la coordination «horizontale» entre les multiples parties prenantes, secteurs et 
organismes publics. 

7. La Feuille de route mondiale de la FAO reposant sur des niveaux de mobilisation divers 
impliquant des parties prenantes multiples, parmi lesquelles les membres, les parties prenantes non 
étatiques, le secteur privé, les universités et les organisations d’agriculteurs, des efforts considérables 
ont été mis en œuvre tout au long de l’année 2024 pour nouer des collaborations fructueuses avec ces 
parties prenantes, de sorte que les principes et objectifs de la feuille de route soient bien acceptés et 
compris. La feuille de route a été présentée aux parties prenantes plus de 50 fois au total en 2024.  

8. À ce jour, nous avons commencé à collaborer sur la Feuille de route mondiale de la FAO avec 
six pays: République fédérative du Brésil, Royaume du Danemark, République fédérale démocratique 
d’Éthiopie, République du Guatemala, République d’Indonésie et République du Kenya. Le processus 
de sélection des pays a été guidé par les éléments suivants: infrastructures existantes de modélisation 
et d’analyse au niveau national, discussions préliminaires avec les bureaux de pays de la FAO, intérêt 
des gouvernements, existence de partenaires techniques solides et nécessité d’obtenir un échantillon 
diversifié de contextes économiques et biophysiques. Il est nécessaire de traduire la Feuille de route 
mondiale de la FAO dans des termes adaptés au contexte national, voire infranational, non seulement 
pour améliorer l’approche mondiale mais aussi pour démontrer que cette approche est utile pour 
accélérer et appuyer les efforts des pays. 

II. Collaborations avec les membres et les principales parties prenantes 

9. Sa pertinence, son caractère opportun et son applicabilité universelle ont valu à la Feuille de 
route mondiale de la FAO de susciter l’intérêt de différents gouvernements et parties prenantes depuis 
son lancement. Ainsi, faisant suite aux demandes reçues, des présentations de la feuille de route ont 
été organisées tout au long de l’année 2024 dans le cadre de divers forums et mécanismes de 
gouvernance nationaux et internationaux. Toutes les questions adressées par les délégations et 
gouvernements à l’Économiste en chef de la FAO ou au Directeur de la Division de l’économie et des 
politiques agroalimentaires, M. David Laborde, ont été traitées lors de réunions bilatérales ou par 
correspondance. 

10. Tous les bureaux régionaux et sous-régionaux de la FAO ont participé à un exercice conduit 
au moyen d’enquêtes personnalisées qui visait à cartographier les projets locaux existants et en cours 
par rapport aux domaines et mesures recensés dans la Feuille de route afin d’éviter les doublons entre 
initiatives et de repérer les lacunes à combler. 

11. En droite ligne de la Stratégie de la FAO relative à la mobilisation du secteur privé et du rôle 
central qu’on reconnaît à celle-ci dans la lutte contre la faim et la malnutrition, et pour aider les 
membres de la FAO à concrétiser les Objectifs de développement durable (ODD), la Feuille de route 
mondiale de la FAO a été abondamment présentée aux acteurs du secteur privé concernés au premier 
chef. Grâce à l’appui résolu fourni par la Division des partenariats et de la collaboration au sein du 
système des Nations Unies (PSU), la feuille de route a été présentée à un large éventail d’acteurs 
privés issus de divers pays, dans le cadre du Mécanisme du secteur privé (MSP) et du dialogue mené 
par le Groupe consultatif pour le secteur privé6.  

 
6 https://www.fao.org/connect-private-sector/opportunities/fr/ 
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12. Compte tenu du rôle grandissant des plateformes multipartites, une collaboration autour de la 
Feuille de route mondiale de la FAO a été mise en place puis renforcée avec le Conseil mondial des 
entreprises pour le développement durable (WBCSD). Le WBCSD a fait part de son intérêt de voir la 
Feuille de route mondiale de la FAO introduite dans différents axes de travail. En conséquence, des 
présentations ont été effectuées pour les groupes de travail suivants: groupe de travail sur les 
politiques inclusives (l’accent étant mis sur le domaine «politiques inclusives» de la feuille de route), 
groupe de travail sur la diversification des végétaux et des protéines (domaine «cultures»), groupe de 
travail sur les données (domaine «données»), et groupe de travail sur l’alimentation saine et durable 
(domaine «une alimentation saine pour tous»). À la suite de ces présentations, des enquêtes 
personnalisées ont été menées auprès des participants pour connaître leur avis, puis analyser et, le cas 
échéant, mettre en œuvre les suggestions pertinentes formulées par les principales parties prenantes. 

13. S’agissant des consortiums du secteur privé, des contacts ont également été établis avec le 
Pacte mondial des Nations Unies afin d’examiner les possibilités de collaboration future. 

14. La Feuille de route mondiale de la FAO a aussi été présentée à diverses organisations 
philanthropiques afin d’étudier les possibilités de financer les travaux liés à la Feuille de route dans 
les pays à revenu faible ou intermédiaire et d’utiliser la Feuille de route comme cadre commun pour 
les stratégies individuelles de ces organisations. 

15. Il est prévu de renforcer encore les collaborations avec le secteur privé, en adéquation totale 
avec la Stratégie de la FAO relative à la mobilisation du secteur privé 2021‑20257, qui entrevoit la 
possibilité de produire un impact à grande échelle sur la transformation des systèmes agroalimentaires 
grâce au rôle unique exercé par le secteur privé dans l’innovation, le commerce, la finance et 
l’investissement. En tirant parti de ce potentiel, la Feuille de route mondiale de la FAO peut atteindre 
ses objectifs et répondre concrètement aux besoins des membres.  

A. Société civile et parties prenantes non étatiques 

16. Les organisations de la société civile, ainsi que les universités et les instituts de recherche, 
étant reconnus par la FAO comme des partenaires fondamentaux de longue date8, des efforts 
particuliers ont été déployés pour familiariser la société civile internationale avec la feuille de route. 
Ainsi la Division des partenariats et de la collaboration au sein du système des Nations Unies (PSU) 
a-t-elle organisé un dialogue avec les universités et les instituts de recherche sur le thème «Atteindre 
l’ODD 2 sans dépasser le seuil de 1,5 °C. Collaborer avec les universités et les instituts de recherche 
pour intégrer l’action climatique dans les systèmes agroalimentaires».  

17. Consciente du rôle vital des jeunes en tant que représentants de l’avenir et du devoir moral 
qui nous incombe de leur offrir un monde meilleur, plus sûr et plus durable, l’Organisation s’est 
employée tout particulièrement à établir des contacts avec les organisations internationales de jeunes 
sous l’égide du Forum mondial de l’alimentation. La Feuille de route mondiale de la FAO a été 
présentée lors de manifestations parallèles au forum, afin de mettre en avant les jeunes générations en 
tant qu’agents et amplificateurs des changements nécessaires et de les sensibiliser à l’utilité de la 
feuille de route pour la concrétisation des ODD.  

18. La feuille de route a été présentée dans diverses universités dans le but de promouvoir la 
réflexion systémique comme moyen d’atteindre les objectifs mondiaux. Elle a notamment été utilisée 
et référencée dans le cursus du master en développement humain mondial de l’Université de 
Georgetown à Washington (États-Unis d’Amérique).  

 
7 https://openknowledge.fao.org/bitstreams/f808079d-77c7-4751-8c2b-5e990a11b8cc/download 
8 https://openknowledge.fao.org/items/dbf56f0f-0142-417d-b157-0a919b55c63d 
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19. Tout au long de l’année 2024, des collaborations ont été établies avec de multiples 
organisations de la société civile et parties prenantes non étatiques, telles que l’Organisation mondiale 
des agriculteurs, la Fondation pour les Nations Unies, ProVeg International, la Food and Land Use 
Coalition, l’Institute for Agriculture and Trade Policy, le Forum rural mondial, l’initiative FAIRR 
(Farm Animal Investment Risk and Return), le Global Strategic Communications Council, les 
Champions de haut niveau de l’ONU pour l’action climatique, l’Alliance mondiale pour 
l’amélioration de la nutrition ou encore l’Initiative Just Rural Transition.  

III. Collaborations initiales avec les pays autour de la Feuille  
de route mondiale de la FAO  

20. Au niveau des pays, le cadre de la Feuille de route mondiale de la FAO est mis en œuvre en 
collaboration avec le consortium FABLE (Consortium pour l’alimentation, l’agriculture, la 
biodiversité, l’utilisation des terres et l’énergie)9, un réseau mondial d’organisations internationales 
(comprenant notamment le Réseau des solutions pour le développement durable (SDSN), l’Institut 
international pour l’analyse des systèmes appliqués (IIASA) et le CGIAR et d’organismes de 
recherche nationaux qui élaborent des stratégies en matière d’alimentation et d’utilisation des terres à 
l’échelle nationale, en accord avec les objectifs mondiaux. Au Danemark, en Éthiopie, au Guatemala 
et en Indonésie, les équipes de pays FABLE procèdent actuellement à un exercice de modélisation et 
de chiffrage des coûts sous la direction technique de l’équipe de la FAO. Le but de cette opération est 
d’élaborer des plans d’action nationaux alignés sur les étapes clés de la Feuille de route mondiale de 
la FAO et en totale adéquation avec les priorités locales et les spécificités du contexte. 

21. L’approche par pays n’est pas prescriptive mais élaborée en conformité avec le cadre de la 
Feuille de route mondiale de la FAO et en consultation avec les parties prenantes locales concernées, 
en particulier les responsables gouvernementaux. Il est prévu, par défaut, d’organiser deux ateliers par 
pays. Le premier visera à présenter l’initiative de la Feuille de route et son cadre et à recueillir les 
réactions des participants. Entre les deux ateliers, on procèdera à un exercice de modélisation fondé 
sur les données nationales et les priorités nationales. Lors du second atelier, des plans d’action 
quantifiés seront présentés aux participants, que l’on invitera une dernière fois à faire part de leurs 
remarques pour pouvoir affiner le scénario. Les données, les initiatives, l’expérience et les objectifs 
quantitatifs des pays seront alors intégrés au cadre et à l’exercice de modélisation mondiaux, afin 
d’assurer la cohérence des efforts et de détecter les possibilités d’amélioration de la coordination 
internationale. 

22. L’objectif final est de livrer aux autorités nationales un plan élaboré et modélisé fondé sur le 
cadre de la Feuille de route mondiale de la FAO, qui définit les priorités et s’adapte au contexte local, 
en l’accompagnant d’un chiffrage des coûts et de propositions d’investissement. Il s’agira de 
s’appuyer sur l’expertise et les priorités locales, tout en prenant pleinement en compte le 
développement et les dynamiques au niveau mondial. 

23. L’organisation des ateliers de démarrage dans les pays pilotes a commencé en 2024. Le 
premier dialogue national s’est tenu du 2 au 4 décembre 2024 à Nairobi (Kenya) et a bénéficié de la 
participation active de représentants du gouvernement, des parties prenantes nationales, des 
partenaires clés et des organismes de développement. Les sessions avaient pour but d’examiner les 
priorités, les stratégies et les politiques du gouvernement au regard des objectifs d’élimination de la 
faim, d’amélioration de la sécurité alimentaire et de la nutrition et de lutte contre le changement 
climatique, de mieux comprendre quels types d’assistance technique et politique la FAO et ses 
partenaires peuvent fournir au gouvernement, et de promouvoir les efforts coordonnés afin de mieux 
financer les programmes d’action ambitieux relatifs à l’ODD2 et au climat.  

24. Des ateliers de démarrage sont prévus dans d’autres pays prioritaires, notamment le 
Danemark, l’Éthiopie et le Guatemala, et seront suivis d’ateliers de mise en œuvre en 2025.  

 
9 https://fableconsortium.org/  
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IV. Alignement de la Feuille de route mondiale de la FAO sur les autres 
initiatives pertinentes 

B. Initiative pour la convergence du Pôle de coordination des Nations Unies sur les 
systèmes alimentaires 

25. Depuis son lancement en 2023, la Feuille de route mondiale de la FAO vise à fournir un 
ensemble complet de solutions qui harmonisent les diverses initiatives et voies de transformation 
adoptées par les pays dans le cadre du Sommet sur les systèmes alimentaires. Dans le même temps, 
elle entend établir une collaboration étroite avec les pays pour préserver le principe essentiel «d’une 
alimentation de qualité pour tous, aujourd’hui et demain». À cet égard, l’Organisation s’est employée 
en particulier à collaborer étroitement et de façon alignée avec l’Initiative pour la convergence du 
Pôle de coordination des Nations Unies sur les systèmes alimentaires, qui encourage l’intégration de 
la transformation des systèmes agroalimentaires et de l’action climatique afin d’accélérer le 
développement durable et permettre ainsi la réalisation des objectifs du Programme 2030 et de 
l’Accord de Paris.  

26. Tout au long de l’année 2024, le cadre de la Feuille de route mondiale de la FAO a été 
présenté lors des ateliers nationaux organisés par l’Initiative pour la convergence, notamment au 
Brésil, en Indonésie et, plus récemment, en Éthiopie. Les deux initiatives ont pour objectif commun 
de s’attaquer aux défis mondiaux mais diffèrent par leurs mandats et approches spécifiques, ce qui les 
rend complémentaires. Il a donc été décidé de présenter la Feuille de route mondiale de la FAO sous 
un angle plus technique, en insistant sur l’exercice de modélisation de pointe et de chiffrage des coûts, 
qui aide les pays à aligner leurs efforts sur les objectifs de transition vers des systèmes 
agroalimentaires durables et d’accès à la sécurité alimentaire et à une bonne nutrition. Dans le même 
temps, l’Initiative pour la convergence a mis à profit le large soutien qu’elle fournit aux pays sur le 
plan de la gouvernance en établissant des mécanismes de coordination intersectorielle et en élaborant 
des plans d’action nationaux pour la convergence (Convergence Action Blueprint, CAB). Les pays se 
sont ainsi vu proposer un bouquet complet de mesures et de solutions coordonnées en matière de 
gouvernance, de politiques et de modélisation économique.  

27. Il est envisagé, à partir de 2025, de poursuivre et renforcer l’alignement et la collaboration 
fructueuse entre la Feuille de route mondiale de la FAO et l’Initiative pour la convergence en mettant 
l’accent sur les objectifs communs, notamment le développement durable, la résilience climatique, les 
systèmes agroalimentaires inclusifs et la mobilisation des diverses parties prenantes. Cet alignement 
peut garantir non seulement la complémentarité entre les deux initiatives mais aussi leur renforcement 
mutuel, ce qui permettra d’obtenir de meilleurs résultats et, surtout, de fournir aux membres des 
solutions cohérentes et intégrées.  

28. Les liens établis avec l’Initiative pour la convergence permettent de collaborer de manière 
efficace et consolidée avec d’autres organisations des Nations Unies, au niveau individuel ou au 
travers d’initiatives existantes (par exemple, le Programme d’appui à l’intensification de l’ambition 
climatique pour l’utilisation des terres et l’agriculture (SCALA) mené par le Programme des Nations 
Unies pour le développement (PNUD) et la FAO).  

C. Initiative pilote d’analyse commune de pays du Plan-cadre de coopération des 
Nations Unies pour le développement durable (2024-2025) 

29. Outre l’alignement sur l’Initiative pour la convergence, des efforts dignes d’attention ont été 
réalisés pour intégrer de manière efficace le mécanisme d’appui analytique de l’initiative d’analyse 
commune de pays axé sur la transformation des systèmes agroalimentaires au niveau des pays et 
l’exercice de chiffrage des coûts et de modélisation de la Feuille de route mondiale de la FAO. Dans 
cette perspective, et puisque les deux initiatives ont certains pays prioritaires en commun, des 
recherches ont été engagées pour déterminer les moyens de fournir un soutien utile et cohérent aux 
pays. L’initiative d’analyse commune de pays servira, dans un premier temps, à évaluer les problèmes 
et défis auxquels les systèmes agroalimentaires nationaux sont confrontés, avant de leur apporter une 
réponse ciblée, tandis que la Feuille de route mondiale de la FAO offrira un cadre et des orientations 
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utiles pour rendre les systèmes agroalimentaires durables. Les deux initiatives s’appuieront 
mutuellement en aidant les pays à cerner les problèmes prioritaires et en mettant à leur disposition des 
outils de modélisation qui leur apporteront des solutions. 

30. Les bureaux de pays de la FAO ont grandement apprécié ces efforts, considérant qu’ils 
représentent un moyen de tenir un discours cohérent et d’illustrer la nature synergique des différentes 
initiatives de la FAO. 

V. Collaborations analytiques et scientifiques en cours au niveau mondial 

31. En marge des travaux techniques menés en collaboration avec le consortium mondial FABLE 
et des relations nouées avec les experts universitaires (voir section III), de nouveaux travaux d’analyse 
et de recherche ont été entrepris avec les institutions du savoir. 

32. En plus des pays précédemment cités où le travail de collaboration a commencé, les 
manifestations d’intérêt pour la Feuille de route mondiale de la FAO se poursuivent. Ainsi, des 
demandes de collaboration ont été reçues et des discussions entamées avec des institutions nationales 
désireuses d’axer leurs recherches relatives à la transformation des systèmes agroalimentaires dans le 
cadre d’une action climatique renforcée sur les domaines de la Feuille de route mondiale de la FAO 
consacrés aux pertes et au gaspillage alimentaires, aux sols et à l’eau, et aux énergies propres. Ces 
institutions s’intéressent tout particulièrement aux contributions techniques de la FAO en matière de 
modélisation et d’analyse.  

33. Au sein des unités de la FAO, une collaboration a été établie avec la Division des forêts 
autour de l’étude Scenario-Outlook-Foresight 2030-2050 et de la possibilité d’unifier l’élaboration de 
scénarios sur les forêts et l’économie circulaire, en tenant compte des hypothèses de la Feuille de 
route mondiale de la FAO. Ces travaux sont menés avec la Division des forêts et des partenaires 
externes, parmi lesquels l’Institut international pour l’analyse des systèmes appliqués (IIASA).  

VI. Communication autour de la Feuille de route mondiale de la FAO 

34. La stratégie de communication et de mobilisation, qui vise à renforcer la capacité de la Feuille 
de route mondiale de la FAO de mobiliser les membres, les investisseurs, les donateurs et les 
partenaires, est en cours de déploiement. La mise à jour du récit interactif10 est en passe d’être 
achevée. On y trouvera des informations actualisées sur les activités des pays pilotes, une section 
questions/réponses répertoriant les questions sur la Feuille de route mondiale de la FAO les plus 
fréquentes et le calendrier révisé du processus. 

35. La stratégie de mobilisation couvrira également les projets existants pour ce qui est de la 
collaboration avec le Bureau des jeunes et des femmes de la FAO (OYW), qui vise à tirer parti du 
vaste périmètre de la feuille de route et de son applicabilité générale à divers contextes et à examiner 
la possibilité d’optimiser les travaux de l’OYW en vue du Forum mondial de l’alimentation.  

 

 
10 https://www.fao.org/interactive/sdg2-roadmap/en/ 
 


